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Rencontrez les femmes dans la vie de Conan comme on ne vous l'a jamais dit auparavant ...

Après de nouvelles aventures et de nouveaux triomphes, Conan et son groupe retournent dans la ville où ils habitent désormais, Tarantia.

Le retour leur fera-t-il rater les aventures? ou sera-ce mieux que prévu?

Troisième livre de la trilogie.

Volumes inclus:

33 – Zora

34 – Eloise

35 – Iris

36 – Yasimina

37 – Erice

38 – Antistia

39 – Freya y Amora

40 – Cassandra

41 – Belit

42 – Cyphia

43 – Yasimina y Valeria

44 – Valeria, Zula y Yasimina

45 – Diana

46 – Yasimina

47 – Zula

48 – Valeria

Épilogue

(Tous les personnages ont 18 ans ou plus)
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Erika Sanders est une écrivaine de renommée internationale, traduite dans plus de vingt langues, qui signe ses écrits les plus érotiques, loin de sa prose habituelle, de son nom de jeune fille.
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Zora regarda l'eau devant eux, remplissant le tunnel alors qu'il descendait dans les profondeurs. 

Que Cassandra voulait qu'elle nage, c'était juste ridicule. 

De plus, elle avait déjà regretté d'avoir accepté d'aider le demi-démon.

Mais le problème était qu'elle était trop dans cette affaire pour reculer maintenant. 

La seule issue de secours de ce passage qu'il connaissait était à travers une hideuse barrière de végétation carnivore qu'il n'avait aucune idée de comment neutraliser. 

S'il essayait de partir, il mourrait probablement en essayant.

Mais passer à autre chose ne semblait pas non plus la chose la plus sûre. 

Il devait essayer de faire appel à tout sentiment de préservation que Cassandra pouvait encore avoir.

«Nous ne savons pas jusqu'où va l'eau», a-t-il dit, «nous pourrions nous noyer».

"Ce ne sera pas si loin. Et nous sommes en bonne forme physique; nous savons nager." 

La femme mi-démon avait l'air plutôt positive. 

Zora a presque demandé comment elle pouvait en être si sûre, mais elle a retenu la question. 

C'était la Présence, bien sûr; cette étrange entité infernale qui lui parlait dans sa tête, ou quoi qu'il fasse.

"Eh bien, mais n'oubliez pas, il y a une sorte d'entité céleste de l'autre côté," dit-elle, "la créature que nous avons combattue plus tôt était une chose, mais comment pouvons-nous espérer combattre un être céleste? Je ne sais pas grand-chose. sur eux, mais je sais qu'ils sont incroyablement puissants. Je parie que même les aventuriers aguerris réfléchiraient à deux fois avant de faire face à l'un d'eux, et nous allons lui permettre de nous sauter dessus alors que nous essayons de sortir de l'eau. C'est suicide! "

Cassandra la fusilla du regard et, pendant un moment, son visage se transforma, ses cornes grandirent, ses yeux devinrent rouge sang, ses lèvres entrouvertes révélant des dents pointues et pointues. 

"Nous continuons," dit-elle d'une voix rauque et plus profonde qu'auparavant. 

Puis, juste une seconde plus tard, c'était revenu à la normale.

Zora recula. 

Il n'aimait pas ce que le demi-démon était devenu.

Comment son héritage démoniaque était tellement plus fort maintenant qu'avant, et comment il se montrait parfois très visiblement, alors il doit aussi assombrir ses pensées. 

Il avait accepté de l'aider à cause de la promesse de richesse et de pouvoir, mais comment savait-il qu'il pouvait faire confiance à cette femme pour tenir cette promesse?

Cela avait été une erreur d'accepter cela. 

Mais, si en toute honnêteté, elle avait trop peur pour changer d'avis maintenant, même si cela avait été une option. 

Il savait au fond, avec un sentiment de désolation, qu'il allait devoir suivre Cassandra dans l'eau et dans le céleste. 

Il espérait juste qu'il ne mourrait pas dans le processus.

Elle ne dit plus rien, baissa simplement les yeux vers le sol puis, une fois de plus, vers l'eau, les épaules s'affaissant de résignation. 

Cassandra ne dit rien d'autre non plus et commença à retirer ses bottes. 

Ainsi, le déluge a duré assez longtemps pour qu'ils ne voulaient pas être chargés de vêtements lourds, pensa Zora, alors que le demi-démon continuait à se déshabiller. 

Excellent. 

Au moins, l'eau serait tiède.

Drog sentit visiblement sa soumission et commença à retirer sa propre chemise, révélant une large poitrine gris-vert qui ondulait de muscle. 

Mais il doutait que sa capacité à se battre au grand jour les aiderait beaucoup contre ce qu'ils allaient affronter. 

À contrecœur, Zora a commencé à les rejoindre en se déshabillant.

Il s'est avéré que Cassandra portait des sous-vêtements pour hommes qui ne montraient aucune silhouette, bien que franchement, compte tenu des circonstances, Zora doutait que, de toute façon, si elle avait vu la viande, cela l'aurait davantage distraite. 

De plus, son intérêt pour les autres femmes était davantage alimenté par le désir de corrompre les vertueuses pour jouir de quelque chose qui subvertit leurs principes moraux, que par quelque chose de plus ouvertement physique. 

Et Cassandra était déjà trop corrompue pour que cela ait un sens.

Le voleur remit sa ceinture, tenant son épée courte et un sac contenant les appareils magiques qu'elle avait apportés avec elle.

Puis il se tourna vers Zora, un faux sourire sur son visage. 

«Suis-moi», dit-elle, d'une voix qui semblait ennuyeusement joyeuse. 

De toute évidence, il appréciait l'inconfort de la sorcière. 

Chienne.

Cassandra a pataugé dans l'eau, marchant jusqu'à ce qu'elle soit suffisamment profonde pour couler la tête et disparaître. 

Drog, vêtu seulement d'un short, et agrippant sa hache, la regarda à la lumière de sa lumière magique. 

Il n'avait pas l'air effrayé, se dit-elle. 

Même si elle soupçonnait que c'était peut-être parce qu'il n'avait pas entièrement compris la situation.

«Je vais en premier», dit-il, et il a continué à sauter dans l'eau.

Zora grimaça, réalisant qu'elle était seule une fois que la tête de Drog avait disparu sous la surface glissante. 

Elle devait le suivre rapidement pour qu'il ait un peu de lumière: Cassandra ne semblait pas en avoir besoin, mais même la vision nocturne d'un demi-orc ne pouvait pas faire face à l'obscurité totale d'un labyrinthe souterrain.

Tout ce qu'elle avait enlevé était sa robe et ses chaussures, se sentant comme si elle ne voulait vraiment pas être à moitié nue ici. 

Porter une robe aurait été gênant, et c'est exactement pourquoi elle ne la portait pas aujourd'hui, juste un pantalon noir serré et un t-shirt assorti sur une chemise en lin blanc. 

Cela devrait être suffisamment léger pour ne pas l'alourdir, même si les assurances de Cassandra sur la longueur du passage submergé étaient exagérées. 

Ou alors j'espérais.

Maudite femme de l'enfer.

Glissant la source lumineuse de lumière magique entre les lacets de son pantalon, il entra dans l'eau, marchant vivement jusqu'à ce qu'elle atteigne au-dessus de ses hanches. 

Il avait eu raison de dire qu'il faisait chaud, même s'il avait une odeur minérale désagréable qui le rendait impropre à l'eau de baignade. 

Suivant les autres, il prit une profonde inspiration, se pencha en avant et baissa la tête, loin de la pierre qui s'ouvrait sous ses pieds et dans l'obscurité au-delà.

Sa lumière magique avait peu d'effet sur l'eau trouble, ne brillait que et lui donnait de brefs aperçus de murs de pierre et d'un plafond submergé devant lui. 

Il continua d'avancer avec des mouvements fermes, se déplaçant aussi vite qu'il le pouvait à travers l'obscurité incertaine. 

Le voyage semblait durer éternellement, se prolonger bien plus longtemps qu'il ne s'y attendait. 

Ses poumons commençaient à se tendre, mais il réalisa qu'il était trop loin pour faire demi-tour.

Merde ... putain ... salope, pensa-t-il. 

Et merde pour avoir accepté ça.

Il y avait de la lumière devant. 

Une lueur orange descendant d'en haut. 

Sans s'arrêter pour réfléchir davantage à la raison pour laquelle il plongeait, il ressentit une douleur dans sa poitrine alors qu'il luttait pour éviter de respirer. 

Juste une seconde plus tard, même si cela semblait beaucoup plus long, il refit surface, à bout de souffle.

Suivi d'une malédiction contre la femme infernale sur ses lèvres.

Quelques instants plus tard, elle a réalisé qu'il y avait des cris et des coups devant elle. 

De toute évidence, il y avait une bagarre à proximité, mais ses longs cheveux noirs traversaient son visage et elle ne pouvait rien distinguer, à part le fait qu'il y avait de la lumière ici. 

J'aurais dû le lui attacher, pensa-t-il en le retournant et en levant les mains pour lancer un sort.

Quelque chose planait vers elle. 

Quelque chose d'humanoïde et d'or, bloquant la lumière. 

Zora était une vendeuse d'objets magiques, pas une mage de combat, et elle ne connaissait pas beaucoup de sorts à combattre. 

Mais elle savait quelque chose, et elle a jeté la chose la plus meurtrière qu'elle savait sur tout ce qui se trouvait devant elle.

Avec un éclair de lumière blanche, le sort rebondit sans danger sur la peau de la chose. 

Il parlait, avec un ordre de commandement dans une langue qu'il n'avait jamais entendue. 

Il ne pouvait même pas articuler les sons du mot.

Il n'aurait jamais pu répéter ces syllabes incroyablement ineffables, mais elles résonnaient encore et encore dans son cerveau.

Et tout est devenu noir.

* * *
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Elle n'était pas inconsciente, et c'était la chose effrayante. 

Mais il ne pouvait pas bouger, ne pouvait pas voir, ne pouvait même rien entendre. 

D'une manière ou d'une autre, elle sentit vaguement qu'elle était émue, et la chaleur de l'eau autour d'elle s'évanouit, pour être remplacée par une sensation plus sèche et plus fraîche. 

La paralysie a rendu son corps engourdi au-delà de cela et elle n'avait plus aucune idée de ce qui se passait.

Zora luttait pour contrôler sa peur, consciente qu'elle ne pouvait même pas crier, et qu'elle était complètement à la merci de tout ce qui lui faisait cela, sans aucun doute, l'être céleste. 

Ils avaient été vaincus, c'était clair.

Tous leurs avertissements étaient désormais pleinement justifiés car ils avaient fait face à quelque chose qui les avait repoussés comme s'ils n'étaient rien de plus que des insectes irritants. 

Et il ne pouvait rien y faire, rien qu'il ne pouvait faire pour se protéger. 

Tout ce qu'il pouvait faire était d'attendre et de voir ce qui se passait, de voir s'il y avait une faible chance de se sauver d'une manière ou d'une autre.

Mais il craignait que l'être ne les tue simplement en premier. 

L'un d'eux était entaché de démons, après tout.

Son audition a été le premier sens à revenir. 

Il pouvait entendre quelque chose marcher sur un sol rugueux, et le bruit de sa propre respiration, et un craquement ... oui, un feu crépitant quelque part. 

Cependant, rien d'autre, et cela n'a vraiment pas beaucoup aidé.

L'obscurité a commencé à s'estomper.

Une tache orange apparut devant ses yeux et il grandit, se concentrant alors qu'il commençait à observer la caméra autour de lui. 

Elle était allongée sur le côté, toujours incapable de faire plus que cligner des yeux, regardant à travers une pièce souterraine. 

Le sol était tapissé de pierre brute et le plafond s'étirait hors de sa ligne de mire, tandis que les murs ressemblaient beaucoup à ceux des tunnels souterrains. 

Une colonne quelconque occupait le centre de la pièce, projetant une ombre dans la lumière crépitante du feu au-delà. 

Il ne pouvait pas bouger la tête pour voir son haut.

Le feu devait être magique, car autrement, comment la chose pourrait-elle obtenir du carburant ici? 

De plus, la pièce n'était pas remplie de fumée. 

Au cas où il y aurait eu le moindre doute, il était maintenant clair que l'être était magiquement plus puissant qu'elle.

Au début, il ne pouvait pas voir le céleste lui-même, même s'il pouvait l'entendre bouger. 

De son angle, tout ce qui était visible était les jambes nues de Drog, allongées sur la pierre et ce qui devait être la main de Cassandra, furtivement derrière le pilier.

Lorsque l'être est finalement apparu, sa nature était évidente. 

Il est vrai qu'il savait peu de choses sur les différents types de cet être, mais qu'il était, en fait, un céleste était hors de question. 

Il mesurait, pensa-t-il, environ sept pieds de haut, peut-être un peu plus.

Humanoïde, à l'exception des grandes ailes à plumes blanches qui, selon lui, devaient jaillir de ses épaules, bien qu'il ne puisse voir que leurs moitiés inférieures d'où il était. 

Elle portait des sandales et un kilt blanc avec des bandes de matière argentée qui le décoraient.

En plus de cela, il y avait une ceinture avec le symbole sacré doré du Dieu Soleil en guise de boucle.

Sa peau était également d'une couleur or bruni, presque métallique, pas comme une simple peinture corporelle, et elle brillait dans la lumière réfléchie du feu: sa propre lumière magique semblait s'éteindre. 

Il semblait nu de la taille, bien que, incapable de bouger la tête, il ne pouvait voir que le bas du torse, les jambes et une partie des ailes. 

Mis à part sa couleur et sa taille, tout ce qu'il voyait était qu'il n'avait pas de nombril, juste une peau lisse sur son ventre et que ses jambes étaient clairement musclées. 

Comme, sans doute, serait le reste, s'il pouvait le voir.

Les sensations ont commencé à revenir.

La sensation de pierre rugueuse sous votre corps et une sensation de picotement dans vos pieds et vos doigts. 

Expérimentalement, il fléchit une main et les doigts bougèrent. 

Mais ses jambes et ses bras refusèrent obstinément de faire de même.

L'être se retourna et fit un pas vers elle. 

Il ne pouvait plus rien voir au-dessus de ses genoux maintenant, même si, même dans l'ombre qu'il projetait, il était suffisamment proche pour pouvoir voir clairement sa peau. 

Il était complètement glabre, même dépourvu des pores qui recouvrent normalement la peau humaine, presque comme si sa peau était faite d'un métal doré flexible. 

Pas à distance humaine, donc, quelle que soit sa forme générale.

«Vous vous réveillez», dit-il. 

La voix était profonde, résonnante, d'une douceur inhumaine, et elle n'était même pas sûre de l'entendre réellement, du moins pas avec ses oreilles. 

Au lieu de cela, la voix semblait être dans sa tête, même si elle pouvait dire qu'elle venait de l'être qui se tenait devant elle. 

"Bon."

Que voudrais-je?

Au moins, il n'y avait aucune chance qu'il essaie de la violer. 

En tant que Dieu Soleil céleste, cette fichue chose serait probablement asexuée, et en plus, ce serait un modèle de noblesse, de loi et de décence sanctimonieuse en général. 

Elle bougea ses lèvres et vit qu'elles répondaient lentement à sa volonté, et elle essaya de parler, mais cela sortit comme un murmure traînant, sa langue bougeant à peine.

"Qui sont-ils? Pourquoi sont-ils ici?"

«Euh... je ne dirai pas» réussit-il à dire. 

Sa voix semblait revenir, quoique lentement. 

Vous pourriez même bouger légèrement vos pieds. 

Bien que ce qu'il puisse faire même lorsque le contrôle total de son corps était revenu, il n'en avait aucune idée.

"Il n'est pas nécessaire que vous résistiez," dit-il, prenant apparemment la demande au pied de la lettre, "vous me le direz et je saurai si vous dites un mot de mensonge."

"Va te faire foutre," dit-elle, prononçant les mots avec soin, et ravie de son succès.

Le céleste se pencha et l'attrapa sous une épaule, la redressant puis la poussant contre le mur, qui se trouvait à seulement quelques centimètres derrière elle. 

Elle découvrit qu'elle pouvait tenir la tête haute, mais n'avait toujours pas la force de se tenir debout toute seule, même si un picotement dans ses jambes lui disait que cela ne prendrait pas beaucoup plus de temps pour le faire.

"Pourquoi êtes-vous ici? Pourquoi en avez-vous apporté une avec une tache de démon à l'intérieur?"

La tête du céleste était aussi glabre que le reste de son corps, bien que plus ou moins humaine dans ses caractéristiques générales. 

Cependant, ses yeux brillaient d'une lumière intérieure, sans pupilles ni iris visibles, juste une lueur blanche sans traits. 

Son expression montrait qu'il savait qu'il maîtrisait parfaitement la situation et qu'il n'était pas plus concerné pour elle que pour un moustique errant.

"Qu'est-ce qui vous fait penser que je vous le dirais?"

"Est-ce que votre vie compte si peu pour vous?"

"Promets-tu de me pardonner si je réponds honnêtement?" 

Peut-être qu'elle avait une chance. 

Il n'avait aucun scrupule à trahir Cassandra, surtout après ce qui s'était passé, mais il avait besoin qu'elle fasse la promesse avant de prendre le risque.

Le céleste détourna les yeux et ne dit rien. 

Son cœur se serra quand elle réalisa qu'elle était sûrement condamnée. 

Après une pause, il la regarda, concentré sur elle avec ces yeux opalescents illisibles.

"Néanmoins. Vous me direz."

Son arrogance et sa certitude commençaient à l'irriter. 

Il était bien conscient qu'il l'avait pressée contre le mur, qu'elle reprenait à peine le contrôle de ses membres, et que sa chemise était trempée, collait à sa peau et la faisait paraître aussi vulnérable qu'elle le ressentait. 

Il est temps de montrer que peu importe la situation, elle avait encore des combats en elle.

"Est-ce que tu me serre dans tes bras comme ça pour pouvoir bien regarder mes seins?" Elle se moqua, sachant clairement que ce ne serait pas à cause de cela, mais ne pensant pas à une autre façon de paraître provocante dans sa position actuelle.

La créature céleste détourna soudain le regard, refusant de la regarder alors qu'elle bougeait la bouche comme pour parler, puis la referma. 

Une seconde plus tard, il se tourna pour la regarder.

"Ne dis pas des mots aussi grossiers en ma présence, mortel," dit-il, un soupçon de colère dans la voix.

Mais elle avait vu sa réaction, et, humaine ou non, sa signification était indéniable. 

Il ne pouvait pas non plus s'empêcher de remarquer qu'il avait en fait nié l'accusation. 

Cela n'avait pas de sens, car un tel être devrait sûrement être libre de tout désir charnel. 

Le Dieu Soleil ne rendrait pas un tel être corruptible, alors quelle en serait la raison?

Il se souvint soudain de ses paroles prononcées plus tôt lorsqu'il avait demandé sarcastiquement si les anciens aventuriers avaient créé un sanctuaire pour Ymir ici pour invoquer un céleste. 

Maintenant, il savait qu'il se trompait sur le dieu qu'ils avaient choisi, mais ils ne l'avaient pas encore convoqué d'une manière ou d'une autre, et la lumière du soleil était rare ici.

Puis la vérité tomba sur elle, et ses yeux s'écarquillèrent avec une réalisation soudaine. 

Ils n'avaient pas fait de sanctuaire, pas au sens conventionnel du terme. 

Ils avaient accompli un rite d'adoration à une divinité différente et invoqué le Dieu Soleil à travers elle. 

Les aventuriers avaient utilisé Muriela comme conduit, et d'une manière ou d'une autre, ce qu'ils avaient invoqué avait été entaché par cette connexion!

Le céleste ressentait un désir sexuel en raison de la façon dont il avait été convoqué. 

C'était corruptible, mais juste. 

Cependant, c'était tout ce dont Zora avait besoin pour contrôler la situation; la corruption était un élément central de leur commerce.

L'entité ne le savait pas encore, mais les choses avaient déjà commencé à changer.

"Voulez-vous une meilleure perspective?" dit-elle, ses doigts combattant la paralysie qui se retirait pour retirer sa chemise de son pantalon.

Avec un bras tremblant, il la tira sur sa poitrine, laissant pendre ses gros seins, encore légèrement humides de l'eau.

Le céleste la relâcha soudainement, se retournant et utilisant son bras pour couvrir ses yeux. 

«Aucun mortel ne peut me tenter avec des choses aussi éphémères», affirma-t-il, bien que sa voix semblait maintenant quelque peu indécise.

Zora se rendit compte qu'elle pouvait se lever maintenant, bien qu'en partie affalée contre le mur. 

Ses jambes pouvaient presque la soutenir, tant qu'elle n'essayait pas de trop s'éloigner du support. 

Avec des mouvements de plus en plus confiants, il passa sa chemise par-dessus sa tête et la jeta. 

Le céleste refusait toujours de la regarder.

«Mettez vos vêtements, mortel», ordonna l'être.

"Très bien," dit-elle, mettant un faux soupçon de soumission dans sa voix, "Tu peux regarder maintenant." 

Pendant qu'elle parlait, elle passa ses mains sur ses seins, caressant ses mamelons pâles et les frottant de manière alléchante.

Le céleste, quelque peu naïf, se tourna vers elle et son visage montra un net choc à ce qu'il vit. 

"Comment osez-vous être si effronté devant moi?"

«Tu souhaiterais que ce soient tes mains, n'est-ce pas? Je parie que tu as même eu une sensation en me tirant hors de l'eau et en touchant mes seins.

"Je ... je ne devrais pas ... ne devrais même pas écouter une telle fausse accusation."

"Vous l'avez fait, non?" dit-elle, réalisant que c'était vrai, "vous ne pouviez pas résister à l'occasion!"

"Ne me parlez pas de cette façon".

La créature céleste bondit en avant, saisissant ses bras par les poignets et les éloignant de sa poitrine, les plaçant contre le mur. 

Se sentant plus forte à la seconde, Zora se poussa en avant pour que ses seins effleurent la peau nue du torse glabre du céleste. 

Son toucher était chaud, réalisa-t-elle, visiblement plus chaud que celui de n'importe quel humain, mais heureusement pas assez pour brûler. 

Ses mamelons picotaient à la sensation, et elle savait que la paralysie avait finalement disparu pour toujours.

«Vous ne devez pas non plus me toucher de cette façon. Je suis un agent du divin!

Il relâcha ses mains et essaya de l'éloigner de sa poitrine, réalisant à la dernière seconde que ses mains prenaient maintenant chacun de ses seins en coupe. 

Zora se tortilla de manière séduisante contre le mur, et la créature céleste la retint là, les yeux écarquillés alors que ses doigts ravageaient ses seins, serrant et caressant, frottant et encerclant ses mamelons dressés. 

Son abandon à une telle convoitise évidente envoya un frisson d'excitation à travers son corps, une douleur nostalgique se formant dans son ventre. 

Elle séduisait un agent céleste et autoproclamé de pouvoirs divins ... rien que cette pensée la mouillait.

Soudain, il s'éloigna, comme s'il venait de réaliser ce qu'il faisait. 

Il se retourna de nouveau, se couvrant le visage de ses mains et étendit ses ailes vers elle.

"Ne pas!" Il a crié: "Ne me tente pas, sale salope. Parce que je suis forte, et ces pensées charnelles n'affectent personne comme moi. Demande pardon, ou tu mourras."

D'accord, pensa Zora, voyons ce que je peux faire pour toi. 

Il s'agenouilla humblement, croisant ses bras sur sa poitrine. 

"Je suis désolé," dit-il, "vous devez me pardonner pour mes actions."

Il se retourna de nouveau, prêt à parler, alors il en profita pour le libérer de son kilt, lui donnant un coup sec jusqu'à ce qu'il se relâche et tombe au sol. 

Que ce soit un attribut naturel de ce genre d'êtres, ou quelque chose lié à la façon dont il a été convoqué dans ce monde, elle était soulagée de constater qu'elle avait tout l'équipement naturel de n'importe quel homme humain. 

Il avait également une érection qui durcissait lentement.

"Comment osez-vous regarder une telle chose?" il s'est exclamé, "Ces parties ne sont pas à vous de voir."

Étant donné que l'être mesurait plus de sept pieds de haut, il n'était pas étonnant que son pénis soit de grande taille, avec une circonférence suffisamment large. 

Son aine était, bien sûr, aussi glabre que les autres, et l'or pur de son membre durci brillait dans la lumière réfléchie du feu. 

Il l'attrapa avant que le céleste ne puisse à nouveau tourner, glissant sa main le long de sa grande longueur. 

La peau était lisse, non métallique, mais complètement lisse, plus comme de la soie que de la chair humaine.

"Lâchez-moi! Vous ne pouvez pas toucher ... attendez ... qu'est-ce que vous faites?"

Ce qu'elle faisait était de pencher sa tête en avant, de tirer la grosse bite vers le bas, d'embrasser le bout, puis de le pousser dans sa bouche. 

Cela avait le goût de l'eau douce, se dit-il en faisant courir sa langue sur sa longueur lisse, sans un soupçon de sueur ou de musc. 

Le céleste était complètement dur maintenant alors qu'il glissait son prépuce vers l'arrière avec sa langue, pressant le gland contre le fond de sa gorge.

"Non ..." haleta-t-il, ne faisant plus rien pour l'arrêter. "Vous ne devez pas faire cela. C'est interdit."

Zora sentit sa soumission grandissante à sa volonté alors qu'elle secouait la tête d'un côté à l'autre, la salive glissant de sa remarquable douceur alors qu'elle prenait et chatouillait ses couilles sans poils. 

Peut-être ne savait-il pas que les plaisirs interdits étaient toujours les meilleurs.

"Tu dois arrêter," dit-elle, avec un soupçon de supplication qui atteignait maintenant sa voix résonnante, "Je ne dois pas ... ohhh ... je ne peux pas être ... oh ... oh ..."

Malgré ses paroles, il plaça une grande main derrière sa tête, attrapant doucement ses cheveux alors qu'elle se balançait d'avant en arrière. 

Ses hanches ont commencé à bouger en réponse à ses mouvements, poussant le membre anormalement chaud dans et hors de sa bouche mouillée.

"S'il te plaît ..." dit-elle, et le mot ne fit que la pousser dans une plus grande émotion, "ne me fais pas ça. Si je ..."

Il semblait alors qu'une compression soudaine l'avait frappé, provoquant une pause momentanée de l'être céleste pour revenir à ses sens. 

Il lâcha prise, recula de plusieurs pas hors de portée et la regarda avec horreur et incompréhension, ses ailes légèrement relevées derrière son dos.

"Espèce de garce effrontée! Comment osez-vous vous soumettre à un acte aussi bas! Je devrais vous battre et vous détruire pour une telle insolence qui est au-delà de toute compréhension."

"Ai-je été une mauvaise fille?" Demanda Zora, imperturbable, et voyant à l'état de son érection qu'elle avait encore tout le pouvoir.

Il se pencha en avant, pressant ses seins dans ses bras. 

"Suis-je une fille vraiment coquine, très coquine?" Ajouta-t-il, pinçant l'un de ses tétons et glissant son autre main vers le cordon de son pantalon.

"Ooh, je suis si méchante et diabolique," continua-t-elle, glissant son pantalon sur ses hanches et le long de ses cuisses, "quelqu'un de bon et de noble devra me punir. Punir le mal et le mal qu'ils me causent." Elle ôta son pantalon et sa culotte la suivit bientôt. "Oh, que vas-tu me faire? J'ai besoin d'une très bonne punition, dure et libératrice, n'est-ce pas?"

Désormais nue, elle écarta les jambes, frottant sa main sur son monticule, montrant ses lèvres humides et gonflées.

"Ne me tentez pas, mortel!"

"Mais j'ai été tellement, tellement, méchante ..." continua-t-elle, se touchant tandis que l'être divin se tenait là, toujours à regarder. 

Il avait tellement chaud en ce moment qu'il lui fallait toute sa concentration pour ne pas jouir sur place. 

Elle avait désespérément besoin de lui entre ses jambes, s'abandonnant complètement à ses souhaits, rompant tous ses vœux, même la justification de son existence. 

À en juger par son expression, il n'allait pas devoir attendre longtemps.

Le céleste bondit sur elle, la renversant sur son front, soulevant ses jambes alors qu'il s'agenouillait sur le sol, tirant ses fesses surélevées jusqu'à ses hanches. 

"C'est ce que tu veux?" il grogna et plongea durement sa longue bite dans sa chatte qui l'attendait.

Zora haleta à haute voix, un cri de plaisir ravi. 

La bite douce et soyeuse de la céleste était plus grosse que jamais en elle, sa chaleur ardente étrange, mais profondément gratifiante. 

Elle gémit de joie sans un mot alors qu'il continuait à la baiser, pompant dedans et dehors avec une vitesse et une vigueur inhumaines. 

Elle voulait que sa voix paraisse séduisante, la propulser avec des gémissements excités, mais elle n'avait plus à simuler quoi que ce soit.

La force de ses coups ne diminua pas, son endurance dépassait clairement celle de n'importe quel humain qu'il avait jamais rencontré. 

La longue bite brûlante plongea en elle encore et encore, la conduisant à une extase qui n'était surpassée que par la connaissance de la façon dont elle trahissait tout ce en quoi elle avait cru. 

Ses couilles douces et sans poils frappèrent sa chair alors que ses mains tentaient de presser et de caresser ses seins.

"C'est ce que tu aimes?" demanda-t-elle, battant toujours sa chatte impatiente, "est-ce que tu veux une grosse bite céleste dure dans ta chatte mortelle?"

"Oui ... oh, dieux, oui ..." réussit-il à dire.

"Oh putain ..." gémit-il, une voix retentissante remplie de joie et de plaisir, "putain ouais!"

Incapable de se contrôler, Zora poussa un long cri sanglotant, tout son corps tremblant. 

Quelques secondes plus tard, le céleste le suivit, une éjaculation de liquide chaud jaillissant de sa chatte battue.

Alors qu'elle s'effondrait, haletant et essayant de reprendre son souffle, elle entendit un cri prolongé de l'être doré derrière elle. 

Il était rempli d'horreur et de perte, gémissant devant l'énormité de ce qu'il venait de faire.

Le cri continuait, changeant de timbre, jusqu'à ce qu'il paraisse être un cri de pure douleur physique, plutôt qu'un tourment émotionnel. 

Ses mains ne la tenant plus, Zora se retourna pour voir ce qui se passait.

La lueur dorée disparaissait de son corps, remplacée par un gris terne alors que les plumes du céleste commençaient à tomber de ses ailes. 

Plus important encore, un objet long et pointu recouvert de métal était projeté du centre de sa poitrine, des ruisseaux de feu tournant autour de lui au lieu de sang.

Zora leva les yeux pour voir Cassandra debout derrière l'être qui n'était plus divin, poussant l'autre extrémité de l'objet métallique entre ses omoplates. 

Les cris s'arrêtèrent et Cassandra sursauta alors que le céleste tombait sur le côté.

"Écartez vous!" hurla le demi-démon, et Zora ne tarda pas à obéir à la note de commandement féroce dans sa voix.

Et il n'était pas trop tard à un moment donné, car quelques secondes plus tard, le céleste s'est enflammé, une grosse boule de feu jaune qui s'est élevée au plafond de la chambre, puis a disparu, avec chaque trace du corps. 

La pièce devint noire, le feu magique qui avait été dans la place et qui l'avait allumée s'est manifestement éteint avec la mort de son créateur.

"Eh bien ..." dit la voix de Cassandra dans le noir, "ça n'aurait pas été comme ça que je l'aurais distrait, mais ça a certainement marché."
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CHAPITRE XXXIV
ELOISE
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L'endroit était évidemment extradimensionnel d'une certaine manière, un espace de réalité qui ne cadrait pas avec les dimensions régulières du monde physique. 

Conan avait déjà entendu parler de telles choses auparavant, les avait même vues à une plus petite échelle, mais n'en avait jamais connu une assez grande pour y entrer. 

À en juger par les portes menant au couloir de pierre, c'était encore plus grand que ce qu'ils pouvaient voir d'ici, une maison entière cachée par ce qui était vraisemblablement une porte facilement transportable.

Ils marchèrent prudemment et silencieusement dans le couloir, ne voulant alerter personne à l'intérieur. 

La chance, cependant, n'était pas avec eux. 

Avant qu'ils ne se soient déplacés à mi-chemin, l'un des occupants contourna le coin à l'autre bout et les vit, et poussa un cri soudain. 

Il reconnut l'esclave aux cheveux roux qu'il avait rencontrée sur le marché, sembla se souvenir que son nom était Freya, et jeta immédiatement un sort de rêve dans sa direction.

La femme s'est effondrée, ses jambes ont fléchi sous elle et elle a frappé violemment le sol. 

Conan se précipita en avant, s'éloignant des autres pendant un moment alors que le cri de la femme continuait à résonner à travers l'espace magique, manifestement amélioré d'une certaine manière. 

Il ne voulait pas la blesser, car elle était une victime innocente, tout comme Kaminari, comme tout le harem, mais il était impératif qu'Amazarac et ses esclaves n'aient pas la possibilité de s'armer.

"Allez ..." dit Yasimina, mais à ce moment-là, tout devint sombre.

Conan s'est retrouvé à tourner, comme pris dans un ouragan. 

Il ne pouvait ni voir ni entendre les autres, mais il avait l'impression qu'ils étaient entraînés ailleurs. 

Elle n'aurait pas dû s'éloigner d'eux, elle n'aurait pas dû laisser ses émotions l'emporter sur ses instincts.

Il pouvait à peine éviter de trébucher, mais, quelques secondes plus tard, le mouvement s'arrêta avec une secousse soudaine. 

Il jeta une main vers le mur et trouva la pierre étrangement lisse sous ses doigts. 

Ce n'était probablement pas une vraie pierre, se dit-il, mais cela importait peu maintenant. 

L'important était qu'il se trouvait dans un couloir noir, apparemment séparé de ses compagnons.

Il s'efforça d'écouter pour voir s'il pouvait entendre quelque chose. 

L'endroit ne pouvait pas être si grand, après tout.

Effectivement, il pensait pouvoir entendre la voix de Yasimina à une certaine distance, bien qu'il ne puisse pas distinguer les mots. 

Il était sur le point d'aller dans cette direction quand il entendit un pas derrière lui.

C'était doux, à peine audible, mais indéniable tout de même. 

Il se retourna et se tint sur ses gardes au cas où il devrait utiliser l'épée ou l'un de ses sorts, mais il ne pouvait rien voir dans l'obscurité. 

Était-ce Amazarac lui-même, auquel cas il pouvait diriger un gros sort explosif dans le couloir qui devrait le frapper, peu importe où il se tenait? 

Ou était-elle l'une des femmes asservies, auquel cas elle ne voulait rien lancer de destructeur?

Pendant un moment, il fut paralysé par l'indécision: encore une fois, son moral le submergea, car il ne voulait pas blesser une victime innocente. 

Celui qui il s'agissait courut droit sur lui et commença à faire des mouvements pour lancer un sort défensif. 

Cependant, avant qu'il ne puisse finir, ils étaient au-dessus de lui, un corps lourd s'écraser sur lui et le projeter au sol. 

Qui que ce soit pouvait apparemment voir dans le noir.

Il se tortilla, essayant de se libérer, mais un bras fort s'enroula autour de son cou, le forçant à reculer, et une jambe lourde enroulée autour de l'une des siennes. 

Il ne pouvait pas lancer un sort dans une telle position, ni prendre l'épée car celui qui la tenait était clairement plus fort que lui.

Ce devait être Amazarac ou la guerrière qui voyageait avec lui. 

Espérons que ce serait le dernier, même si l'un des membres les plus doux du harem aurait été encore meilleur.

Il ramassa son poignard, la seule défense encore à portée de main. 

Une main forte attrapa la sienne, l'autre bras de son ravisseur toujours autour de sa gorge, et il se retrouva à combattre quelqu'un de puissamment musclé. 

Il entendit un léger grognement d'effort de la part de l'autre personne; féminin, pensa-t-il, ce qui signifiait au moins qu'il n'avait pas affaire au démon lui-même.

Mais si c'était l'un des harem, elle était incroyablement forte pour une femme, et elle se fracassa la main contre la pierre. 

Au début, elle a réussi à garder sa prise sur le poignard, mais n'a pas pu l'approcher de sa peau, alors qu'elle continuait de le claquer contre le mur, et au troisième coup, l'arme a glissé de ses doigts battus. 

Elle passa sa main derrière son dos, enroulant une sangle autour de son poignet.

Il essaya de donner un coup de pied alors qu'elle bougeait, mais en vain, et son autre bras fut bientôt pris dans sa poigne de fer, et il fut forcé de rencontrer son jumeau, puis les attacha fermement avec la corde.

«Tu es mon prisonnier! Si tu essaies de t'échapper, je te briserai le cou.

La voix était, en fait, féminine, avec un accent guttural qu'il ne pouvait pas situer. 

Il n'avait vu que trois membres du harem; Kaminari, Freya et une femme blonde trapue, mais ses compagnons d'aventures en avaient identifié deux autres, dont l'une disait qu'elle était sans aucun doute une guerrière.

De toute évidence, elle était celle qu'il avait eu le malheur de rencontrer, mais être sa prisonnière semblait au moins mieux que d'être morte.

Quelque part, Yasimina et les autres étaient encore actifs, et à part Amazarac lui-même, il doutait qu'il y ait quelqu'un d'autre ici qui puisse constituer une grande menace pour eux. 

Avec un peu de chance, il a juste dû attendre d'être secouru. 

Ce qui était embarrassant, mais presque sans aucune autre raison d'espérer. 

Pour l'instant, tout ce qu'elle pouvait faire était de coopérer et de jouer pendant le temps, si elle le pouvait, en éloignant ce guerrier des autres. 

Une fois qu'ils auraient traité Amazarac, ce ne serait plus un problème.

"Se lever!" siffla-t-elle en le traînant brutalement.

Le mettant debout devant elle, elle le poussa en avant, ajoutant:

"Maintenant marche."

Ils descendirent un peu le couloir sans lumière, et il était une fois de plus évident qu'elle connaissait très bien son chemin ou qu'elle avait une sorte d'assistance magique qui lui permettait de voir dans le noir. 

Finalement, elle ouvrit une porte, révélant une pièce éclairée au-delà. 

Il réalisa que la lumière ne se répandait pas dans le couloir, suggérant que l'obscurité était magique en soi; même s'il avait eu la chance de lancer un sort léger, cela n'aurait probablement pas fonctionné.

Son ravisseur l'a poussé à l'intérieur et il s'est retrouvé dans ce qui semblait être une cuisine, remplie de casseroles et de paquets de nourriture, avec un poêle en métal dans un coin et une grande table recouverte de tissu devant.

"Assis-toi!" dit-elle, le forçant à s'asseoir sur une chaise et, lorsqu'elle s'écarta pour le regarder, il eut sa première vraie chance de la voir.

Sa première pensée fut qu'elle était grande; incroyablement grand pour une femme.

Il a calculé qu'elle pouvait mesurer six pieds six pouces, ce qui la rendrait beaucoup plus grande que lui, et pourrait difficilement être décrite comme sans défense. 

On disait que, quelque part dans les Terres sauvages, il y avait une tribu de demi-ogres, bien plus forte que n'importe quel humain. 

Il pouvait penser qu'elle appartenait à cette tribu, à cause de sa taille et de sa corpulence, mais pas à cause de son apparence, puisque, à part sa taille, elle avait l'air parfaitement humaine.

En fait, comme tout le harem d'Amazarac, elle était une femme séduisante, même si la grimace sur son visage ne faisait pas grand-chose pour le souligner. 

Ses vêtements, cependant, suggéraient qu'il venait des Terres sauvages, qu'il ait ou non du sang d'ogre dans les veines. 

Elle portait un chemisier en cuir sans manches, attaché sur ses épaules nues, et avec une large ceinture ornée d'insignes en métal aux motifs barbares. 

Sous la ceinture, elle portait un short en cuir si court qu'ils n'étaient guère plus qu'une culotte, et une paire de bottes aux genoux avec les cheveux d'une bête hirsute.

À part cela, et des bracelets en cuir autour de chaque poignet, ses bras et ses jambes étaient nus. 

Nue et fortement musclée, des signes qui n'auraient pas semblé déplacés chez un nain, mais qui semblaient étranges chez une femme humaine, surtout si grande. 

Cependant, elle était sûrement humaine, à en juger par son visage, qui manquait certainement de traces d'ogre ou d'orc dans son apparence. 

Elle avait de longs cheveux bruns, en cascade le long de son dos, et maintenus en place par un cercle doré avec une gemme bleue étincelante; il se demanda si c'était le dispositif magique pour lequel elle avait vu dans le noir.

Ses yeux étaient également bleus, d'un bleu profond et éblouissant qui compensait la couleur plus foncée de ses cheveux, et ses lèvres étaient pleines, actuellement en ricanement.

Même dans sa situation actuelle, elle ne pouvait s'empêcher de remarquer que, par-dessus son corsage en cuir, elle avait un magnifique décolleté. 

Amazarac ne voulait clairement pas juste un guerrier.

Elle pointa un poignard sur lui. 

Ce n'était pas la sienne, qui était tombée dans le couloir, mais une lame d'acier tranchante avec un manche en ivoire qu'il ne doutait pas qu'elle savait utiliser. 

Conan décida que, pour le moment, il ne serait probablement pas sage de la contrarier.

"Qui es-tu?" elle a crié, "et comment es-tu entré?"

"Je suis un guerrier et un magicien, j'ai réussi à ouvrir la serrure."

Elle grogna, ses yeux le regardant avec méfiance. 

"Combien d'autres sont avec vous?"

"Je suis seul".

"Menteur!" hurla-t-elle, pointant le couteau vers l'avant jusqu'à ce qu'il soit à moins d'un pouce de son visage, "J'ai entendu la femme parler, alors je sais qu'il y en a d'autres. Deux? Trois? Ne me mens pas."

Il ne dit rien et elle fronça les sourcils avec colère avant de retirer le couteau.

"Cela n'a pas d'importance," dit-il, finalement, "mon maître les trouvera et les détruira. Et je vous ai prisonnier. Si vous ne me dites pas ce que je veux, mon maître vous interrogera et l'obtiendra. tout de toute façon. "

"Votre professeur est un démon. Je le sais très bien."

"Peut-être," dit-il, "mais un démon grand et puissant, plus magnifique que vous ne pouvez l'imaginer."

"Je ne pensais pas que les habitants des Terres sauvages aimaient les démons."

Elle fronça les sourcils, comme intriguée par quelque chose, puis secoua la tête.

«Il est différent. Sa gloire est inégalée, comme tu le sauras quand je t'écraserai dans l'oubli. Et maintenant, qu'en est-il de Kaminari?

"Je ne sais pas de qui tu parles."

"Ah, mais tu le sais," dit-elle, faisant un pas de plus, agitant toujours le pistolet dans sa direction. "Freya vous a vu sortir avec elle. Elle vous a décrit, donc je sais que vous êtes le même homme. Bien que je ne pense pas que vous soyez aussi beau qu'elle l'a dit, parce que vous êtes insignifiant, comme tous les gens de la ville."

Il ne pouvait pas lui dire où se trouvait Kaminari, car au cas où il ne serait pas sauvé, il devait au moins s'assurer que la femme orientale avait les meilleures chances possibles d'éviter la recapture et l'esclavage. 

Mais il se demandait tout ce qu'il pouvait dire à cette femme, parce qu'il avait peut-être une autre chance ici.

Elle n'avait pas dit aux autres exactement comment elle avait réussi à amener Kaminari à un endroit où elle pouvait lancer le sort qui l'avait libérée, bien que Valeria, au moins, le soupçonnait sûrement. 

Mais cela lui avait appris quelque chose de précieux sur son ennemi démoniaque. 

Les membres du harem étaient obsédés par Amazarac, victimes d'un puissant enchantement permanent. 

Ils feraient n'importe quoi pour lui, même serviraient de jouets sexuels.

Mais il était clair que le démon n'était pas très attaché à eux. 

Il ne pouvait probablement pas les frapper directement, car de telles choses brisent normalement ce genre de charme, mais cela ne veut pas dire qu'il devait vraiment prendre soin d'elles. 

En particulier, les efforts sexuels du démon n'avaient rien de l'amour de Muriela en eux. 

Il baisait des femmes chaque fois qu'il en avait envie, mais il n'était pas intéressé par la façon dont elles réagissaient à cela, seulement pour obtenir son propre plaisir. 

L'enchantement a contré cela, en partie, mais il était évident que Kaminari n'était pas venu sexuellement, et c'était ce qui lui permettait de la séduire.

Bref, Amazarac ne pouvait pas lui donner le genre de plaisir sexuel qu'elle souhaitait vraiment. 

Cette femme pourrait très bien se trouver dans la même situation. 

En fait, il semblait être le type qui voudrait dominer sexuellement, et il était peu probable que le démon lui donne une chance de vivre cela.

"Parle!" dit la barbare en agitant à nouveau le poignard, et se rendit compte qu'elle était restée trop longtemps silencieuse, réfléchissant aux possibilités.

"Je l'ai distraite," dit-il, "c'est comme ça que j'ai découvert cet endroit, où il se trouvait."

La femme renifla avec dérision.

«Elle ne vous dirait pas une chose pareille. C'est ridicule! Vous devez mentir. Que s'est-il vraiment passé?

"Nous avons fait l'amour. Elle a aimé ... beaucoup."

"Maintenant, je sais que vous mentez!"

"C'est la vérité. Pourquoi est-ce que je vais l'inventer? Je suppose qu'elle avait besoin de plus que ce qu'Amazarac pourrait fournir."

La femme rit, mais il y avait quelque chose de légèrement faux en elle, et elle se retourna immédiatement après, fixant le mur du fond, sans croiser son regard. 

Si leurs mains n'avaient pas été liées, cela aurait été une excellente occasion de l'attaquer, mais il savait comment cela finirait s'il essayait maintenant.

«Impossible», dit-elle, ne le regardant toujours pas, «Amazarac nous fournit tout; notre maison, notre vie, notre raison d'être. Nos vies étaient vides avant de le rencontrer et il nous a montré le chemin.

«Kaminari ne semblait pas penser ça. Comment serais-je ici autrement? Es-tu sûr que tu ne manques rien? Un homme ne peut pas tout fournir, même si cet homme est vraiment un démon.

"Il peut," dit-elle en se tournant pour le regarder, mais elle semblait essayer de se convaincre autant que lui.

"Dans quelle mesure êtes-vous sûr de cela? En plus, qu'est-ce que vous avez à perdre? Vous l'avez dit vous-même; mes amis et moi ne le battrons pas de toute façon, alors pourquoi ne pas profiter de cette opportunité pendant que vous le pouvez?"

Elle resta silencieuse pendant un moment, le regardant, un regard reconnaissant sur son visage, comme si elle pesait la qualité d'un morceau de viande. 

Enfin, elle tordit ses lèvres en un demi-sourire et hocha un peu la tête. 

"Nous verrons," dit-elle simplement, et elle retourna vers la porte de la cuisine, la verrouillant fermement en place, avant de marcher pour se tenir devant lui.

"Je m'appelle Eloïse," l'informa-t-il, "et vous l'êtes?"

«Conan,» dit-il.

Il ne voyait aucune raison d'inventer quoi que ce soit pour le moment.

"Vous testerez vos paroles, Conan. Vous me plairez, et quand vous aurez terminé, si vous n'avez pas pu me forcer à venir, je vous tuerai." En disant cela, il a commencé à enlever ses bottes et les a jetées de côté.

"Cela semble ... une bonne incitation ..." dit-il avec inquiétude alors qu'elle débouclait sa ceinture, "allez-vous au moins me délier les mains?"

Elle secoua la tête.

"Tu es mon prisonnier. Tu n'as pas besoin de mains." 

Il tira sur la ceinture puis s'avança, attrapant Conan par les épaules et le tirant hors de la chaise. 

Avec une poussée, elle le força à se mettre à genoux, le tenant là d'une main puissante, ses jambes musclées légèrement écartées, le laissant se demander ce qu'il ferait ensuite.

De sa main libre, la barbare tira sur son short en cuir, le glissant sur ses cuisses puissantes pour s'allonger à ses pieds. 

Il ne portait rien en dessous, et Conan se retrouva face à des cheveux remarquablement hirsutes. 

Il s'attendait à ce qu'elle se déshabille davantage, mais à la place, elle relâcha son épaule, attrapa l'arrière de sa tête et l'attira vers son entrejambe.

Son nez était maladroitement pressé dans ses cheveux, une odeur de cuir et de sueur remplissant ses narines. 

Timidement, il l'embrassa entre les jambes et la trouva encore sèche là-bas. 

Eloïse changea un peu de position et le tira vers le bas, forçant son cou dans une position inconfortable, mais pressant ses lèvres contre sa chatte.

«Lèche-moi», ordonna-t-elle, «goûte ma chatte et montre-moi ton talent dont tu parles.

Ce n'était pas la position la plus romantique dans laquelle il ait jamais été, mais il devait essayer de réaliser son plan. 

Ses mains étaient toujours liées derrière son dos, le laissant presque sans défense alors que la femme barbare poussait son visage contre son aine poilue. 

S'il pouvait lui plaire, il y avait peut-être une chance qu'elle lui donne plus d'occasions de faire quelque chose. 

C'était une chance qu'il ait beaucoup d'expérience, même si ce n'était pas la meilleure des circonstances.

Il fit courir sa langue le long de sa chatte, sentant des poils bouclés se frotter contre lui. 

Puis il la passa à l'intérieur de ses plis, la léchant lentement, savourant sa chair. 

Il suça ses lèvres, les tirant légèrement, puis les relâchant, enfonçant sa langue dedans et dehors.

Pendant qu'elle le faisait, il sondait et jouait avec ses plis, léchant et suçant alors qu'elle se déplaçait au centre de son plaisir.

Le barbare grogna bruyamment quand il atteignit son clitoris. 

Il était inhabituellement grand, et il tira et suça avec ses lèvres, la faisant haleter de plaisir. 

Les lèvres de sa chatte commençaient à l'engloutir maintenant, et il sentit le goût familier du jus d'une femme couler le long de sa langue. 

Alors qu'il continuait à jouer avec son clitoris, il sentit ses hanches commencer à se presser contre son visage, ses mouvements déjà quelque peu incontrôlables.

"Oui, tu es bon," dit-il à contrecœur, et de manière inattendue jeta sa tête en arrière et au loin, tirant sur ses cheveux. "Sur la table".

Il tituba sur ses pieds, toujours tout habillé, et fit un pas vers la table recouverte de tissu, faisant des gestes avec ses mains liées et attendant qu'elle reçoive le message. 

Elle ne le fit pas, et le souleva simplement des deux mains, le poussant vers le haut, puis se hissa derrière lui et le força à tomber sur le dos avec ses deux bras musclés.

"Nous avons une meilleure position ici, non?" dit-elle en le regardant avec une expression qui le mettait vraiment au défi de ne pas être d'accord.

Il hocha la tête doucement, décidant que c'était pour le mieux, et elle sourit, le soutenant d'une main alors qu'elle enlevait son corsage. 

Ses seins lourds se détachaient, de gros tétons roses déjà dressés, mais clairement hors de portée. 

Elle remua son corps, ses cuisses puissantes de chaque côté de sa tête.

Maintenant qu'elle l'avait pris au piège de son corps, Eloïse avait les deux mains libres. 

Elle en utilisa une pour séparer ses lèvres de sa chatte, lui laissant voir l'humidité rose qu'elle avait goûtée si récemment et sentir l'humidité de son excitation.

"Baise moi avec ta langue!" ordonna-t-elle en soulevant ses hanches sur son visage. "Lèche-moi juste là et donne-le-moi!"

Il obéit, le poussant aussi loin qu'il le put, se glissant dans sa douce humidité.

Il caressa son énorme clitoris, le bougeant du bout de sa langue, jusqu'à ce qu'elle se mette à haleter fortement, ses hanches reprenant leur mouvement de ralenti. 

De sa position inconfortable, il pouvait la voir caresser un sein avec sa main libre, pincer et frotter son gros mamelon alors qu'elle continuait à se déplacer de haut en bas sur son visage.

Conan a sucé le clitoris du barbare avec tout le dévouement qu'il pouvait, s'embrassant et suçant entre des incursions plus profondes dans sa chatte. 

Eloïse laissa échapper un gémissement de satisfaction, s'accrochant maintenant au côté de la table au lieu de lui, rejetant la tête en arrière alors qu'elle chevauchait sa langue.

"Utfgrt'na ohhh ..." marmonna-t-il, ou quelque chose comme ça, recourant évidemment à sa propre langue.

Ils ont continué dans cette position pendant un certain temps.

Elle se balançait violemment contre lui, ses seins lourds se balançant avec le mouvement.

Il a exploré chaque partie de sa chatte, bougeant sa langue d'un côté à l'autre et la caressant de haut en bas, remarquant ce qu'elle aimait. 

Il a continué à lui plaire encore et encore.

Enfin, il sembla qu'elle en avait assez, du moins pour le moment, et elle s'écarta de son corps étendu, s'agenouillant sur lui, les jambes écartées, le regardant entre les franges de ses longs cheveux bruns. 

Son corps était couvert d'une couche de sueur, sa poitrine se soulevait et retombait profondément.

"Que pensez-vous de ceux-ci?" dit-elle en soulevant ses seins: "Maintenant, suce-les."

Se déplaçant vers le bas pour s'allonger sur lui, elle pressa un magnifique sein dans sa bouche, et il répondit avec empressement, tirant un gros téton rose dans sa bouche avec ses lèvres. 

Il le suça et le tira, faisant courir sa langue autour de lui comme il l'avait déjà fait dans sa chatte, et la barbare répondit en frottant son corps contre le sien. 

Son ventre nu pouvait sûrement sentir le renflement de son érection grandissante pressé contre elle, mais il ne montrait aucun intérêt pour cela.

Au lieu de cela, elle a simplement changé de côté pour qu'il puisse goûter son autre sein. 

"Bien," dit-elle, et elle se recula, le regardant avec ces yeux bleus profonds. "Maintenant, qu'est-ce qu'on fait, hein?"

"Tout ce que tu veux ..." haleta-t-il, sentant que c'était la bonne réponse.

Elle sourit, le premier regard de vrai bonheur qu'il avait jamais vu sur son visage, bien que pour être honnête, il ne l'avait pas bien regardée quand il la suçait.

"Oh merde," dit-elle, toujours à moitié souriante, "pourquoi pas? Mais si tu essaies quelque chose, je te casserai les doigts." 

La lueur dans ses yeux alors qu'elle parlait le persuadait que la deuxième partie pouvait bien être vraie, alors il ne fit aucun mouvement alors qu'elle tendait la main derrière son dos et séparait les sangles qui lui liaient les mains.

Libéré enfin, il se frotta les poignets pour rétablir sa circulation et essaya d'ignorer la douleur de la main qui avait claqué à plusieurs reprises contre le mur de pierre. 

Il agrippa ses côtés moites, sentant un muscle dur sous eux, mais elle le repoussa, se penchant en arrière sur ses cuisses.

"En bas," dit-il, "c'est pourquoi je ne veux pas de tes doigts."

Il attrapa une cuisse puissante et glissa sa bonne main le long de sa chatte. 

C'était sa gauche, bien sûr, qui était un peu inconfortable, mais, avec sa droite blessée, il devrait faire face. 

Il se pencha pour embrasser sa poitrine juste en dessous de ses seins alors qu'il glissait un doigt à l'intérieur. 

Ses baisers parcouraient son ventre tendu et musclé, s'arrêtant pour lécher un nombril, remarquant, pour la première fois, qu'il y avait là une bague en or. 

Un deuxième doigt rejoignit le premier, et il commença à déplacer sa main vers l'intérieur et l'extérieur.

"De plus en plus vite, Conan," prévint-il, "si tu veux me faire jouir, tu devras faire plus que ça."

Alors que ses baisers descendaient son entrejambe, il commença à bouger ses doigts avec plus de force, les poussant entre ses plis avec une énergie croissante. 

Eloïse haletait fortement maintenant, son visage rougi, ses yeux bleus écarquillés, les traces de sa salive sur ses seins luisants brillaient à la lumière de la lampe.

Sa bouche atteignit sa chatte, alors même que ses doigts continuaient à entrer et sortir. 

Il suça son gros clitoris, et elle rejeta la tête en arrière, laissant échapper un fort gémissement de plaisir ravi.

"Ouais, donne-le moi comme ça! Suce-moi bien. Utfgrt'na ohhh!" 

Elle laissa échapper des halètements répétés alors qu'il continuait ses attentions.

Ses mains pressèrent la nappe alors que son corps commençait à se tordre autour de ses doigts experts.

Les hanches tremblaient vigoureusement maintenant, les jambes bougeaient contre la table.

«Ksetch! Elle cria, avec un soupçon de désespoir, le saisissant à nouveau par les épaules et l'éloignant d'elle.

Au début, il pensa avoir fait quelque chose pour la mettre en colère, mais le regard de pure luxure dans ses yeux calma bientôt cette peur.

Levant à nouveau ses genoux, il poussa le guerrier vers le bas et attrapa son pantalon, le tirant vers le bas alors qu'il relâchait sa bite dressée. 

Éloïse montra les dents avec un sourire sauvage, les yeux brûlants de passion.

"Grand pour un garçon de la ville," dit-il, "tu pourrais presque faire partie de la tribu. Tu veux pousser ça là où une bite de ville n'a jamais été auparavant?"

Elle n'attendit aucune réponse, elle l'attrapa simplement et la plaça là où elle pouvait se jeter sur lui. 

Elle pressa le bas de son corps contre lui, pressant presque ses couilles contre la table alors qu'elle essayait de le pousser aussi loin qu'elle le pouvait.

«Utfgrt'na! elle a dit encore, avec un regard sauvage
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